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ginatives, précisément en vue du sentiment; non, leur origine, 
leur nombre, jusqu’à un certain point leur qualité même, 
importent assez peu : ce qu’il faut, c’est que le sentiment, après 
les avoir convenablement modifiées, s’il y alieu.se les assimile 
vitalement. Ce qui revient à dire que la formule primitive 
demande à être acceptée et sanctionnée par le cœur ; le travail 
subséquent, d’où s’engendrent les formules secondaires, à être 
fait sous la pression du cœur. C’est en cette vue surtout, c’est- 
à-dire afin d’être et de rester vivantes, qu’il est nécessaire 
quelles'soient et qu’elles restent assorties et au croyant et à sa 
foi. Le jour où cette adaptation viendrait à cesser, ce jour-là 
elles se videraient du même coup de leur contenu primitif : il 
n’y aurait d’autre parti à prendre que de les changer.—Etant 
donné le caractère si précaire et si instable des formules dog­
matiques, on compiend à merveille que les modernistes les 
aient en si mince estime, s’ils ne les méprisent ouvertement. 
Le sentiment religieux, la vie religieuse, c’est ce qu’ils ont tou­
jours aux lèvres, ce qu’ils exaltent sans fin. En même temps, 
ils réprimandent l’Eglise audacieusement, comme faisant 
fausse route ; comme ne sachant pas discerner de la significa­
tion matérielle des formules, leur sens religieux et moral ; 
comme s’attachant opiniâtrement et stérilement à des formules 
vaines et vides, cependant qu’elle laisse la religion aller à sa 
ruine. Aveugles et conducteurs d'aveugles qui, enflés d’une 
science orgueilleuse, en sont venus à cette folie, de pervertir 
l’éternelle notion de la vérité, en même temps que la véritable 
nature du sentiment religieux : inventeurs d’un système où on 
les voit, sous l’empire d’un amour aveugle et effréné de nou­
veauté, ne se préoccuper aucunement de trouver un point 
d’appui solide à la vérité, mais, méprisdnt les saintes et apos­
toliques traditions, embrasser d’autres doctrines vaines, futi­
les, incertaines, condamnées par l’Eglise, sur lesquelles, hom­
mes très vains eux-mêmes, ils prétendent appuyer et asseoir 
la vérité (9).

(9) Grég. XVI, encycl. vu, k. jul. 1834.


